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Un samedi ensoleillé de décembre. A l'appel d'une dou-

zaine d'organisations 100 à 150 manifestants se sont retrou-

vés à la Victoire perturbant la circulation des trams tout en 

scandant des slogans bien rodés à l'adresse des badauds pas 

toujours satisfaits d'avoir dû descendre du tram pour pour-

suivre leur chemin à pied. La manifestation se dirige vers 

Gambetta, en passant devant l'hôtel de Ville une autre mani-

festation statique bat le pavé, se sont les policiers qui gro-

gnent en silence et regardent passer la manifestation comme 

des vaches qui regardent passer le train! Tout cela est sym-

pathique, bon enfant avec le beau temps en prime. Menacés 

dans leur fondement la précarité et le chômage doivent 

trembler! 
 

Mais que les bordelais se rassurent Alain Juppé veille et dés 

demain, premier dimanche du mois,  la circulation sera libé-

rée sur les rails et dans les rues. Grâce  à la loi travail soute-

nue par les députés PS et LR aidés de la cfdt les commerces 

ouvriront leurs portes aux précaires, aux sdf et aux chômeurs 

qui pourront ainsi s'approvisionner en foie gras, truffes et 

champagne. La manifestation ne sera qu'un mauvais souve-

nir, la vie reprendra ses droits. Pourvu que ça dure! 
 

C’est en musique que j’ai terminé ma promenade sous la 

halle des Chartrons avec Artisans du Monde et Palestine33.  

Paguy 

A Bordeaux il y en a pour tous les goûts 
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Susan Abulhawa  
Le Bleu entre le ciel et la 
mer 
 
1947. La famille Baraka vit à 
Beit Daras, village paisible 
de Palestine entouré d’oli-
veraies. Nazmiyeh, la fille 
aînée, s’occupe de leur 
mère, une veuve sujette à 
d’étranges crises de dé-
mence, tandis que son frère 
Mamdouh s’occupe des 

abeilles du village. Mariam, leur jeune sœur aux ma-
gnifiques yeux vairons, passe ses journées à écrire en 
compagnie de son ami imaginaire. Lorsque les trou-
pes israéliennes se regroupent aux abords du village, 
Beit Daras est mis à feu et à sang, et la famille doit 
prendre la route, au milieu de la fumée et des cen-
dres, pour rejoindre Gaza et tenter de se reconstruire 
dans l’exil.  
Seize ans plus tard, Nur, la petite-fille de Mamdouh, 
s’est installée aux États-Unis. Tombée amoureuse 
d’un médecin qui travaille en Palestine, elle décide de 
l’y suivre. Un voyage au cours duquel elle découvrira 
que les liens du sang résistent à toutes les sépara-
tions – même la mort.  
Le Bleu entre le ciel et la mer est une histoire de fem-
mes, de déracinement, de séparation et d’amour. 
Avec ce conte d’une beauté bouleversante, empreint 
d’humanité à l’état pur, Susan Abulhawa montre l’his-
toire de la Palestine sous un nouveau jour.  

Manœuvres franco-israéliennes dans  
l’espace aérien français :  
un très mauvais coup pour la paix 

Selon des sources israéliennes des avions de chasse israé-
liens ont mené plusieurs exercices avec l’aviation française 
en Corse ces deux dernières semaines. C’est la première 
fois que des pilotes israéliens et français s’entraînent en-

semble pour des simulations de combats aériens dans l’es-
pace aérien français. 
 

Une telle coopération militaire avec l’armée qui a conduit 
les massacres de Gaza en 2008-2009, 2012 et 2014 est pro-
prement scandaleuse. Elle a été annoncée le 20 novembre, 
journée internationale des droits de l’enfant, ces enfants 
qui ont payé si cher les attaques de l’aviation israélienne 
contre Gaza. 
 

En récompensant ainsi les violations continuelles du droit 
international par Israël, la France fait preuve, une fois de 
plus, d’une faiblesse qui devient complicité. Il est incohé-
rent de prétendre porter une initiative de paix (rejetée 
avec mépris par les dirigeants israéliens) et de s’engager 
dans des manœuvres militaires communes, 60 ans après la 
calamiteuse expédition de Suez, symbole même de l’aveu-
glement colonial franco-israélien. 
 

Les Français, qui majoritairement aspirent à la paix, ne s’y 
trompent pas : ils savent qu’Israël, par sa politique de 
conquête et de nettoyage ethnique, reste aujourd’hui un 
des principaux fauteurs de guerre. L’AFPS condamne fer-
mement ces manœuvres militaires franco-israéliennes qui 
sonnent comme une provocation insupportable pour tou-
tes celles et ceux qui pensent que la paix ne peut venir que 
de l’application du droit. 
 

Elle demande au président de la République et au gouver-
nement français de cesser immédiatement toute coopéra-
tion militaire et sécuritaire avec l’État d’Israël tant que ce 
pays viole le droit international. 
 

Le Bureau national de l’AFPS 

Le sculpteur des «Hommes debout est mort» 
Ousmane Sow, sculpteur Sénégalais vient de s’éteindre 
Dakar à 81 ans 
 

« J’aime souligner que les petits ont une chance contre 
l’asservissement » 

Ousmane Sow 

Statut d’Ousmane Sow, sur les quais de Bordeaux Photos Paguy 2000 


